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II. MOBILITE ET EXC~E rtURhL 

La connaissance que l'on a de ces phéno~~nes est ~ssez limi­

tée, mais nouvelle. ~lle eot dua à l'introduction dans las question­

naires de recensements et d'enqu~tes Çe qu~stions concernant direc­

tement les changements de résidence. 

Les motifs de ces déplacements sont =nultiples : 

- motifs liés à l'e~nloi (recherche d'un ~r~mier emploi ou d'un 

eoploi meilleur, aff~ctation, nocination, cutation, déplacement 

de chantiers ••• ) ; 

- motifs liés à la f~~ille (cariage, cèangement d'état matrico­

nial, néce$sité d3 rejoindra la famille, dG suivre le Chef de 

ménage, ••• ) ; 

- motifs liés à l'éducation (chan5a;:'.'.ent à' école ou éloi~ne.::..ent 

de l'école ••• ) 

motifs divers (foyer de trypanosomiase, ••• attraction des 

p8les économiques, des· villes.••• re3rouperaents adrn.inistre.tifs 

de villazes ••• ). 

Ces déplace~ents peuv~nt ~tre le fait d'individus qui se 

déplacent isolament ou intéress~r un 5roupc d'individus, de f~milles 

ou de ménages. (1) 

Au Gabon les déplace~ents se ~résente~t ~a fàçcn assez di­

V3rses selon les régions ou les zones d'habitat. D'una façon géna­

rale, les proporti :;ns élevées da personnes né:,,,s ailleurs corresptJn­

dent soit à des ~izr~tions vers les centres ou vers les lieux de 

travail (en ~articulier les ·c~antiers et centres éconorniqueo) soit 

à l'applic~tion da coutumes matrimonialas particulières, la mariage 

étant dans ce c~s conclu entr~ habitants de villages différents (2). 

C'est ainsi que l'exploit~tion des i~for~ations recueillies 

en 196c-1961 contre que la proportion de personnes nées ailleurs 

./ ... 
(1) fi. FicO\;i.et. Les ~ligr~tions. Sources et ~nalyscs dea données 

démographiques, idec. 

( 2) Recensec.?ent et en(!u3te dénogra;::ohiques 1S6C:-1S61. iGe=.. 
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dépasse 2/J pour chaque sexe dàns les ~entres et les chantiers, alor 

que dans les villages elle n'est élevée que pour les femmes. 

Quant au peuplement dep diverses régions du Gabon, on peut 

effectuer deux classeraents selon que l'on envisage la région d'ori­

gine ou la région de destination. 

Les régions d'émigrationsdes'années (19)60 sont celles du 

Sud-Ouest (Ngounie et Nyanga) et celles du· centre (Moyen-Ogooué et 

Ogooué-Lolo). 

Les régions stables sont celles du Ford (~loleu-H •·rem et Ogoo1 

Ivindo) sans doute en rapport avec l'io~l~ntation d'exploitaticns de 

cul.tures vivrières et inâustrielles. 

Les régions d' immi3rationsont elles c;iactu1e u...-i p8le écono­

mique important : !'Estuaire avec la capitale Libreville, L'C3ooué­

Mari time avec la c<;i.pi tale économique, l.e port de Fort-Gentil., le 

Haut-Ogooué avec les centres r-iniers de Ï'ioanda et Hounana. 

Par aill.eurs, en coi:~ptabilisant les résidents présents, les 

résidents absents et les visiteurs, on a estimé au recensement de 

1960-1961 que 1C % environ èe la population étaient en mouvements 

temporaires. 

L'enqu~te démozre.:;,:hique pa:- sondaze de 196c-1961 présente 

deux approches des mouvements internes 11 défi~i tifs" : _le lieu de 

naissance qui permet de déterminer le nombre de personnes qui sont 

parties du lieu où elles sont néées, cais en ignorant si elles y son 
• vécues eilxeurs,et le lieu de l'~ncienne résidence qui donne une idée 

nettement plus objectiva è.e.:; déplacements "définitifs". 

L'étude di:-.;tinguant les "nés ~u lieu du recensement" et las 

"nés ailleurs" démor .. tre la très grande mobilité de la population 

dans son ens~mble ?ar rapport aux autres pays africains : 48 % des 

hommes et 59 % des fe:m.cies ne vivent pas au lieu de leur naissance • 

. / ... 
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On a représenté (gr~phiques 6 et 7 pa~a suiv~nte) par sexe 

et Sge les proportions das résidents nés en dehors du lieu de recen­

sement. 

Cn remarque que les maximums sont atteints plus repide-

ment chec!rles femmes (25 à ~9 ans) que che~ les ho~..mes (30 à 34 ans). 

Il faut savoir que les villages sont en moyenne très peu peuplés 

(80 personnes en 1960-1961 et seulement 100 en 19S9-1S7C) et que 

par conséquent, il y a peu cie mariages entre habitants d'un m~me 

village. Il y a aussi une tendance !.JOur les homi:les à~ "mtourner au 

village" pour y tarrainer leurs jours. 

Les différences ~elon· le milieu sont très nettes et très 

logiques. A part un cert~in nombre d'enfants, tous les habitants 

d'un chantier viennent d~ l'extarieur..Jco~.me à l'exception des ori­

ginaires, tous les citadins sont des "étrangers". P!lr contre, il 

reste tout de m3me de 3c à 40 % d'originaires dans les villages. 

Sur le plan régional, on a ~u classer chaque résultat et quelque 

soit le sexe il y a deux zroupes distincts en ce qui concerne les 

preC'lières tranches d'âges, raoins de 15 % de "nés ailleurs" et plus 

de JO % auxquels correspond respectivement pour les plus de 65 ans 

hommes un groupe à moins àe J~ % et l'autre à plus de 65 %. Il y a 

J régions de :f'~iblas mieraticn.s: chez les hocunes recensés : le Haut­

Ogooué, 1 1 0gooué-Lolo et le Wolcu-N'Tem, et toutes les eutres ré-

3ions sauf l'Ogooué-Ivindo sor..t du oêrr!e type que "l'ensemble Gabon 11 • 

Pour 1 'Ogooué-Ivindo, le ~::-aphique cor::=nence à 5 % de 11nés ailleurs" 

pour augmenter rsgulièrement avec l'Sge jus~u'à 80 % avec le groupe 

65 à 69 ans. Chez les femc•'-"' 1 ...,; P-tt départ les régions forment deux 

groupes distinct~ .... u <ielà de 20 ans, on a une série de paliers 

al,--• -- -vyenne de 15 % de 11n~s ::.illeurs" Ju::iqu. • ~ !.'l.Û~ de 9C % 
pour le "1Ioleu-N 'Tem. ;:)ès 15 ans, la ?rO;)Orticn t::.oyenne de femmes 

"nées ailleurs" atteint 70 % iJOUr l 'ensar.1ble clu Gabon., c'est une con­

séquence des mariages. Il existe de gros écarts selon le sexe flL~ 

Woleu-N'Tem (20 % pour les hommes, 95 % pour les f3cces) qui est très 

représentatif d'u..~e car~ctéristique ethnique (97 % de Fang). Pour 

les hommes, on trouve en "nés villages" re:Spective1:1ent 9.3 %, 86 % et 

83 % pour le Haut-Ogooué, 1 'Ogooué-Lolo et "•loleu-N 'Tern • 

. / ... 
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Zn croi s r\n t la régi o n de n :1.is sanc c avec la r ~g i on de domici - · 

liation on a obtenu d es tab lenux(1~ur 1 1~ s échanges inter-régi u n .::.. ux. 

Trois rÔ~';io ns cana lis ent les rn i g r at i 0ns, l'Estuairc (45 %), l' Cgooué­

}iaritime U1:4 %) et le Y!oyen-ügooué ( ::;9 ,4 ~O . Pour cette derni ère 

r ~ gion, ceci était valable en 1960/61, le nombre de chantiers fores ­

tiers étant cons idérable et n1al gr~ l 'implantat i o n de nouveaux chan­

tiers sur Ndjolé , le résu.Ltat est sûr e ment moins si gnificatif en 1S•7L 

Ainsi, il <~st clair que Libn~ville ( Es tuai re) et Port-Genti l (C;; oo1lÔ· 

i' '. .:-tritinic) sont l' ;; li out issement cle la majorit é de s migrati ons . Il s'y 

.:1 jn11tt) 111;1i.ntcnant le s centres tniniers du l .iaut-Ogoou.é . Dé!n S le s autrê ' 

r(~ g ions, le pourcent0a g e ùe "nés hor s de la ri'·g i on " varie de ) 6 7 ~~ . 

Le s J r.', ~;inns du S ud-Gabon : ~y.'.ln _:!:a , ~{g ounié et Cg ooué -Lolo o.pporten i 

p l11.•1 rio 77 ') {, d<.1~ t ' nt i !•:r;111t!:.; <~t po11r sn pa. rt la Ngounié en apporte J9 % . 

Le s di î [ (; r <'! n c c ::: q u c 1 ' on a c n t r e 1 ~ s r é s i de nt s , 1 e s "né s a l 11 c nr s 11 

et les natifs vivant hors de l a r ( gion correspondaient aux 6trnngers 

. / ... 
(1) Hecensemcnt et enquête démographiques 
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Dans une autre série de te.'. l.eauxt(1)on a croisé pour les per­

sonnes de 15 ans et plus la région de r9sidence en 1960/61 avec la 

précédente région de résidence. Cn retrouve naturellement pour cette 

époque les 3 régions de 1 1 Cgooué-D~ritime (5é %), de !'Estuaire 

(61 %) et du Moyen-Ogooué (6G % et où 30 % de la popuJ.ation travail­

lai~r à cette époque sur les chantiers forestiers~ 

-
M3me si la motivation n'est plus la le courant de mi-

gration Est-Ouest reste et sera encore accentué. Les raisons invoquée 

étaient au nombre de trois : 1e travail., la ~amille ou l.e dépl.acement 

coll.ectifs - déplecement d'~n village ou d'un chantier. Pour les hom­

mes t les motif's sont évide:-:;1':1ent d'ordre éconc::ique, mél.is ce ne sont 

pas l.es seul.s. Il y a aussi séduction par la ville et beaucou~ de 

motifs sont en grande partie d'ordre psycholo~ique : espoir d'un tra­

vail meil.leur et d'un niveau de vie supérieurt élévation sociale ou 

besoin d'instruction ches les jeunes en particulier, rnais aussi comme 

l'a écrit Lasserre, on vient "sans motif clairecent conçu"C 2). Les 

femmes se déplacent à l'occasion de leur mariage ou pour rejoindre 

l.e mari, comme le prouve 1 1 abaissement actuel du taux de masculinité 

à Libreville, 1~7 en 1964t 113 en 1969. 

Le rythme d~s arrivées ~~ns les centres qui s'accél.érait de 

plus en plus jusqu'en 1955 a rep~is en 1952. Pour Libreville, la po­

pulation s'accroît de 6 à 7 % par an du fait de ces migrations (~550C 

arrivées de gabonais entre 1961 et 197C). 

L. Roussel dans !lériographie Cooparée cl.asze un certain norn!Jre 

de pays africains selon trois indicateur~ de l'i~~ortance des dépla­

cements pour le tr~vail.~ le taux de m~sculinité des ~bsents, le po~ 
centage des 15 ans ~t ~lus parmi l.'ansembl.e des absents masculins et 

le pourcentaze des absents paroi les résidents ~ascul.ins de 15 ans et 

9lus. Pour les deux premiers, le Gabon se classe cor.une le ~ays ayant 

l.es taux les ;lus faibles. Les ouvriers résident là où ils travail.­

lent; il. n'y a pas de saisoniers, et lz déplace~ 'ent :ï.Jour le travail 

concerne de ::.:>lus en pl.us le r.iénage co;,;plet. S'il y a cor.cord?.nce en­

tre les deux premiers indicateurs, el.le n'existe pas pour le troisiè~ 

et la scol.arisation très élevée au Gabon pourrait en ~tre une expli-

cation valable (3) ./ ••• 
~J )· ·Rece-nse::1cnt ·et "Cnq~atc déc.i.ographiques 1960-61, idem. 
(~) G. Lasserre, Libreville et s~ ré~ion, idem 
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A partir d'un questionn~irc annexe utilisé loro è.e l'on­

quate buèget en CJ.ilicu rurel en 1963 (?î.::;ouni~ et ~-Tolcu-N 'Ten) une 

note sur les :::igraticns des hora.~es è.e 11 14 ans ot plu.a" fournit <les 

rensei3nements intéressants : r~~~ort ~irect dos oi5r~tions en :fonc­

tion ee l'éloignecent des ch~ntiers, =ajorité do d~pert avant 15 ans 

(67 %), emplois de manoeuvres eu ?reuier voy~s~, situation améliorée 

en :fonction clu nonbre de voyage, è.urée d'absence, etc.Cl) Cn souli­

gnera également l'abaence :fréquente des villacrcs ~'une majorité des 

adu1tes qui travai1lent dans les cacper-cnts (~8che, chasse, ~lan­

tation) souvent très éloignés et relative~ent nobiles. 

En dehors ~o l'i~?Ossibilité ~e co~~~ror ~os otatisti~ues 

actue.llQs ~vcc l'enquête c.1.c 1960-1961 sur l=. 7-·::>bilité des ::-ol:'ul::.­

tions, cet ét~t de f~it ~'as3r~ve p~r las in;lications économiques 

qu'elle co~porto. Il est donc essentiel =an3 les ét~dcs à Yc~ir ~e 

donner une importence suffis~ntc ~ux phénocènes ~~sratoireo, ë'~u­

tant que les conce?ts, les définitions et les :::2thoëes è.c ï::esurc 

sont actuellenant d~ns ce èo~aine plus fiabloo qu'autrefois. 

L 1 exoèe rural ~ccontuo ~a ?lUG en ~lun ces ~ouvo~ents mc­

cente.nécent stabilisés vers J.95C. La po9ul~ti-::in urbaine n triplé 

depuis l'Indé~3nè::i.nce·du Gabon at Li!)reYille doit ebscrber cheque 

année ~es loin ~'un ?Cur cent de le ?C~ulaticn du 'p~ys. En f~it, 

depuis près de 2C ans, ~'intoriel:.r ~u ?ayo est secoué ?~r les eé-
;>arts cle ::;;c::iule.tions qui ne rasistant ~é".S f.. l '~ttr.::\cti·::>!l c!es CC!!-

tres éconooiques è 1 aut~nt que le secteur rur~l et traditicn.~cl a 

été juequ'ici quP.1que peu ~élaissé p~r les ir.v~ztisse~ents et l'~c­

tion économique en crénér~l • 

. Cette saignée du con<lo rur~l ost zr~vc, car l'un èe3 9rin-

cipaux relos de la po~Jul.atior.. rurale ~ot ù~ nubvcnir ~.uj= besoins 

ali~entaires tle tous les conoc~..z::.~tcu=o o~ ~~'ils noicn~ et <la;uis 

.?lusieurs ~oes elle ne ravi tnille ?élS nor=::la:,ent :os ::rinci~"":::.ux 

centres viv;;:nt essantiallo::.~r..t C:o :;:r-:è.uit::; 0. 1 ::.:-::~:ort~ticn<"->. 

(1) Eigrations des hommes de 14 ~ns et :_:>lu::;. Tylcnc; (CZS:')), IN~~z. 
196(?). 

(2) 6C % des bescins nli:cntaires acnt i~po~t~o en 1S76. 
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"Ln popul.ati·:m g~bonaise ep?aroit donc c.nircée ë'i:.::;>ortants 

mouvements migr~toires qui entr~înent un br~ss~ce continu de ses 

divers éléments, uneopposition très nette sépare les ~ouvements dé­

finitifs des mouvecents temporaires ; alors que les premiers s'effec­

tuent dans une proportion i~~ortante à l'échelon interrégional, les 

seconds sont beaucoup plus ~::;· l".fOUVOCCnts internas à. chbquè ruëÇion.(1) 

' _; •• ·- -- .. ·• - 1 

III. EXPATRIES hU G;.BCU 

Les étr~ngers r~sid~nt ~u Gabon représent~iant en 1960 4,7 % 
de la population tote.le. Depuis 1960, ces étr~n~ers se sont ~ccrus 

au rythll::e d'un accrois~eoent a~?~ra~t 1~oyen ennuel èe 4,9 %, ils :e­

présen·':.eient en 1970 6, 2 ~' c 'est-à-dir·:i une ~uscentation rale.tive 

d'1,5 %, par repport à 19So. Ce rythr~c d 1 0ccroissement et l'effectif 

des étre-.n.:;ors p~rmi l~ pc:_:>ule.tion tot~le sont actuelleosnt en ha·usse 

continuelle, l~ main-è'oeuvre ±it tout a f~it ~~raut, le Gabon a coc­

mencé l'installation ::.'.. 1 étr~n.:.;ers africcins sous contrat (de è.eux ans'?) 

pour pallier à ce manque de br~s. 

Il est pl.us difficile è. 1 c.n~lyseJ(.les ef'fectifs d'étr~ngers 

pcr origine. Les étrangers ei.frice.ir.s re::_:>rés~n'tQient 76 % des expa­

triés en 1S61, alors qu'en 1971, ils repr5sent~iont 8oins de J7 %.(2) 

De mêce, en 1961 parmi leD expatriés non-cfricains, il y av~it 91 % 
do français contre Sê ~ en 1971. Zn effet, les Jcurcent~~es d'~fri­

cains ont varie? ~ ces è.eux d~t0s en neti:na.lité4 et en norabre 

en li~ison t:troite e.voc l 'histcire ::iclitique cru ::;>ays (on citera -·--

les incieonts de 197a avec le Congo, et l~ suerre ~u Siafra en 197C 

les biafrais représent~ient 21 % des étr~ngers ~fric~ins) et l'arrivée 

de voltaïques, de sénégalais, èe centr~fricains ou d'~utres nationaux 

africains en contr~t ~vcc le Gouvorn~~ent Gabon~is. Far ailleurs, 

. / ... 
(1) Conclusion. Eouveo~n~o ~isr~toires. Recenseccnt et enqu~te démo­

graphiques 1960-61, idem. 

( 2) L 1 éventualité d'une expulsic-n des étr:::mgers d:-.ns les r:re?:.::iers ar.­
nêes de 1 1 Inèépenèance ~ eu ~our con3aquencc que das 'front.:lliers 
cone~lnis, des daho~éens, tosoleis, ntgéri~ns, ghanéens, ••• 
r~sidant ou Gabon è~?uis lontemps, ont opta pour la nationalité 
gabonaise. (ncte û. BascoU-Brescüne). 
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les français en 1975 étoient deux fois plus nombreux qu'en 1970, mais 

on n'a pas de statistiquos précises hor~ celles èc Consulat. Ils 

seraient environ 25 000 en 1976. 

Nous ne possédons auCtL'"la st::i tis tir;_ue pour cor.::.?-!lrer les expa­

triés i:~ux C:.cux recense!llants sei.on l '!gc et le szxa. Nous savons seu­

lement qu'en 1970, il y avait une proportio~portante d'hor.:..:~es 
qu'en 1960. 

Uéancioins en dehcrs d'omissi::ns classiques ~our cette période 

( t . i· .. . '.&-· • ' • ...1 •) en par icu ier une cer~~ine cc~i~nce vis-a-vis ~u recenscoen~ , or.. 

se pose la question èe SQvoir ni les ir.cièonts de se?te~bre t972 
entre le Gabon et la ~é:?ublique :; cpu.l.:i.irc è.u Congo e-!: "le r~tcur e.u 

pays indépend~nt 11 de z~~on~is expatriés ailleurn n'a?pOrtent ?aS l~ 

solution à ce déficit cas cul.in. C'est l' o;Vi.3 d.e ::;lusieurs rcs~ons!:olei: 

gabonais, mais on en rester~ à une hypothèse do tr~v.~il r..s è.is:_?osant 

d'aucune st~tistique sdre è.c ces "retours" évalués à 5 CC.C personnes 

environ. 

IV. CCHCLUSICN 

Le fait que le Gabon s'est formé autour d'un no~brc impor­

tant de groupesethniques réduits. ~eut expliquer l~ wobilit5 d'~utre-
.ço • ... ois. De petits -srou?es se dép1acent plus f ,"'.1.cile!:'lont et le.o rnoti vo.-

tiens ne canquaient p~s è~ns cc oilicu n~tur~l hostile, ou l~ =ansité 

de populaticn ét~nt f~ible, ne so posait p~s la prcblice d'occupa­

tion des v~stes terrcin~ que chaque cl~n .s'éteiùnt ~ttribués. 

Plus. racemcent, entre le3 ëeux gue~rcs condi~las, les dépla­

cements n' ét~ient plus p~.s:::;i:ts f~c:= J:. tel ou tel évèneLëent ni::-.turel 

(épidémie, fa::iine ••• ) 1:1c.is forcés, en î"J::-.rticuli(;)r ~)Our l.:c ho::'l!::e.o 

"recrutés" pour lcc chc.nticrs et dont o:i së:i t que 

sont jamais revenus "au vill.;"tse". 

' ~res 

Par aill~urs on ~ observS ?Or l'enquOte de 196C qua è~ns les 

villages il y av~it d0 Sc à 7C ~ d'habitant3 issu3 d'~utres vi1lagcs • 

. / ... 
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Ceci avec une différence marquée selon le sexe, puisque dans certain 

région à peine 10 % des fe!:!lrnes étaient né~s sur place. Ce phénomène 

est directement lié aux coutw:ies de m~riage, facilité par le fait 

que les villages sont de taille réduite (-30 en 1960, 100 habitants 

en 1970). 

Depuis 1960, l'exode rur~l e~t l'élécent dominant des migra­

tions internes. Il en résulte, dans le contex~e d'un accroissecent 

global annuel moyen inférieur à 2 %, un ~oublec.ent de populetion 

urbaine en l'espace de dix ans. La population urb~ine ra?r~~ente en 

1970, le tiers de la population totale, alors qu'elle n•atteienait 

pas 20 % en 1960. Les ~ones rurc.les se 11 èapouplcnt", et elles n'a­

ve.ient guère plus d. 'un habitant ~ultilo:::iètre carré. Cec.i aff~cte d'au 

tant plus l~ p.roè.ucti.::n vivrière c;ue les habitants restant en "brous 

se" sa tournent à nouveau vors des cultures justes suffisantas ?Our 

satisfaire lew~esoin.à-

Ces èernières annaes, un nouvel élément vient s•ajouter. 

Face au dévelo~pement économique du pays, il y a u..~ déficit ioportan 

en ressources humaines locales ~ue le Gabon comble provisoireoent 

~~r une immigr~tion massive de trav~illeurs étrangers. Cn a esticé 

a JO % en 1976 la ~ro?ortion d'étrangers p~r rap~ort à l'enso~ble 

des résidents. 

Cor:ibien de t empn f~.udra-t-il au Gabon ;iour ccabler co défi­

cit ou devra-t-il ralentir s~ croiss~nce éconowique : ce sont ~eux 

as?acts das nombreux prc~lèrnes que ~ose au Gabon une situation èé~o­

graphique encore fragile. 

X 

X X 
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CHAFIT:aE VIII 

PERSPECTIVES DE!-.0~ .. FEI .:.UES 

I. DONNEES DISPOUIBLES c 
"Les calculs perspectifs supposent l'existence de données 

détaill~es per=ettant une compréhension prof onde das tend~nces pas­

sées des phénocènes décogr~phiques et èe la situ~tion à la èate de 

départ. Far execple, l'existence de séries chronologi~ues de données 

est importante ?Our les extrapolaticns"(1). 

Conpte tenu de la qualité èes èonnées que l'on a exa=:inées 

èans les précédents chapitres et c:es hy;?othèses nc7 .. :breuses qui ont 

été nécess~ires pour rechercher une esti=ation des ... , ... onnees 

phiques rselles, les projections ca1culécs dnns le ?résent cl'lepitre 

seront si~?lifiéesd'?our le court ta~e : 19êo. 

On doit en effet tenir compte : 

- qu'il n'y a pas de données réc0ntes de ~ouve=ent 

que les ~onnées èe leux rccense~ents ont dft 6tre ajustées 

- que les observ~ticns précédant 1960 sont fractionnées et 

hypothétiques ; 

- que les donné~s do mouvecent issues de l'cnqu~ta décogr~­

phique de 1960-61 sont i~précises et générale=ent sous­

esti&:.lées. 

On constatera FUparaere?hc II du présent cha~itra quo les 

?rojections calculics epris les 0?6rations ee collecte de 1560-61 
sont légèrewent sous-esti::iées ?Our 1970 pe.r rap?ort à l'ajusteoont 

théorique pro?osée eu cha~itrc VI. 

(1) M.E. Cosio, L. Tabah. Les perspectives dé~ographi~ues. Sources 

et analyse des eonnées dé~ogra~hiques, idcc. 
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II - FBRSFECTI~S ISSUES DES CFERA.TICNS ::,z 1960-61 ( 1) 

Présentées comme Wl "essai destiné à circonscrire une marge 

de plus grande vraisemblance dans un ensemble de situations très di­

verses bien que dotées chacune, d'une probabilité de réalisation non 

négligeable" (1) les perspectives présentées sont basées sur une ré­

partition par sexe et par &ge ajustée et sur la fécondité par âge des 

femmes, les taux par t&e étant eux-aussi ajustés. 

Les résultats de calculs effectués sont reproduit3 dans le. 

tableau 28 ci-dessous avec en parallèle 1 1 ajuste~ent proposé chapitre V 

pour 1970. La prévision de 1963 pour 1970 aurait sous-estimée la po­

pulation de 5 à 6 ra. 

1 t• d 1 1 t• b { •t' ·11· ) j.\a .:!. . - .1!.VO u ion e a po~u a ion ~a onaise uni e . i?:J. iers . 

1560 1970 1980 1970Ca> 

Age 
Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe 1 Sexe 
masc. f ér.i. oasc. f ém. masc. fém. masc. f Sm. 

0 - 4 .32,5 JJ,S 27,0 J0,8 J6,o J8,4 32,9 JJ,1 
5 - 9 27,1 25,8 22,2 28,9 28,1 32,4 2~,1 31,7 

10 -14 20,0 16,5 25,5 30,B 23 '3 28,7 23,6 24:,9 
15 -19 12,9 15,6 24,6 24, 7 ~o,8 .28,0 1S,5 20,4 
20 -21t 14-,2 19,6 18,0 15,6 23,7 29,6 15,1 17,6 
25 -29 15,1 21,4 11,J 14,5 22,J 23,5 13,3 14,4 
JO -34 13,8 20,0 12,1 lô,1 16,1 14,7 16,7 16,3 
35 -39 15,1 21,4 12,6 19,7 10,0 13,6 16,6 19,0 
40 -44 13,8 16,9 11,0 18,4 10,5 16 ,9 15,3 16,0 
45 -49 lJ,4 14,3 11,5 19,J 1c,6 16,2 14,6 1E.,1 
50 -54 6,5 1c,2 9,8 15,9 18,9 16,6 12.,7 17,8 
55 -59 6,7 s,o 8,7 12,2 8,7 17,0 10,0 16 ,7 
60 -64 4,9 6,7 5,0 8,J 6,8 12,5 5,5 10,0 
65 -69 J,1 4,o J,4 5,9 5,3 9,J J,J 6,7 
70 & + 3,6 5,3 3,8 7,0 4,5 9,5 2,6 6,7 

Ensemble 204,7 239,6 206,3 269,1 235,5 308,9 230,4 273,6 

Ensemble 
des 2 sexes 444,J 475,4 544,4 504,o 

(a) ajustement 1970 proposé au chapitre III. 

(1) Chapitre VII. Recensement et enqu3te démographiques 1960-61, 
Ensemble du Gabon, idem. 

-
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III - PERSPECTIVES ISSUES DE L 'AJUSTE!-IENT 1970 

On a présenté au tableau 25, chapitre VI, une répartition théorique des 

effectifs par sexe et groupes quinquennaux d'âges au 1er Janvier 1970. 

Pour réaliser une projection en 1980, on a pris les hypothèses suivantes 

1. Mortalité 5 ans et plus sans changement sur la période 1960-1980 centrée 

sur la mortalité en 1970. 

2. Probabilités de survie 0 - 4 / 5 -9 ans 
sexe masculin, 5 premières années 0,870 

5 années suivantes 0,877 

sexe féminin, 5 premières années 0,904 

5 années suivantes 0,908 

3. Probabilités de survie 5 - 9/10- 14 ans (1/1/75 - 1/1/80) 

sexe masculin 0,930 
sexe féminin 0,950 

4. Le calcul des naissances annuelles sur les deux périodes de 5 années 

(1/1/70 - 1/1/75 et 1/1/75 - 1/1/80) est effectué à partir d'un effectif 

pondéré. Les naissances annuelles moyennes des deux périodes de projection 

1/1/70 - 1/1/75 et 1/1/75 - 1/1/80) sont multipliées par 5 pour obtenir 

les naissances de chaque période. On utilise un indice comparatif de 

natalité de 36 r~ pour la première période et 38 %2 pour la seconde période. 

Les résultats obtenus sont présentés au tableau 29. 

TABLEAU 29 - Projections 1980 Unités Milliers 

1970 Age 
1980 

Sexe Sexe Sexe Sexe 
masculin féminin masculin féminin 

32,9 33, 1 0 - 4 44,7 43,4 
29, 1 31 ,7 5 - 9 36,2 36,4 
23,6 24,9 10 -14 26,6 25,8 
18,9 20,4 15 -19 25,9 26,6 
15' 1 17,6 20 -24 - 20,8' 22, 1 
13,3 14,4 25 -29 16,0 17,8 
16,7 18,3 30 -34 12 ,6 14,6 ' ) 

16,6 19,0 35 -39 10,9 13,2 
15,3 18,0 40 -44 13,4 17,2 
14,6 18, 1 45 -49 12,8 17,7 
12,7 17,8 50 -54 1 11 , 1 16,7 
10,0 16,7 1 55 -59 9,7 16,2 
5,5 10,0 60 -64 7,3 14' 1 
3,3 6,7 65 -69 4,8 11 , 1 
2,_6 ... Q._7 __ 

•* --
70 & + 3.0 6.8 

230,4 273,6 Ense1n\Jl.e 255,8 299,7 
504,0 555,5 

•. - -----
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Dizaine de milliers d 'habitants 



- 119 -

IV - CONCLUSION 

L'observation des pyracides tr 0 s 11 et 12 met en relief 

trois é1oments princi~aux : 

- un dacrochement pour le groupe iC - 15 e.ns :?robable:nent 

dd à une sur-esti~ation de la mort~lité du groupe ~ré­

cédènt. Il en est s&ns eoute de ~~=e entre les groupes 

15 - ~C ans et 20 - 25 ans; 

l'élimination prc·gressive èu type è.e population ancienne 

avec un excédent fé~inin qui sc~ble assez i~?Ort~nt ~our 

sup~oser que l~ ~crt~lité fé~inine ?Ourrait avoir ét~ 

sous-estir:iée 

un retrécissement très r~~ièe de la ?yra~ide da 19SC qui 

suppose une forte mort.;.ili té en bas ezes, sans douta sur­

esti::.ée. 

Ces résult~ts confirment si bezoin éteit, l~ zr~nèe éiffi-

cu1té de l'analyse démogrcphique à partir tle èonnées imparf~ites 

et ce, malgré·un nombre import~nt èe ~éthodcs diverses. 

X 

X X 
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CONCLUSION GENERALE 

Le Gabon fut un des premiers pays du continent noir en contact avec les 

européens mais ce n'est qu'en 1843 que le Roi Denis signera un traité avec la 

France. 

L'histoire de la population gabonaise est relativement mal connue coDJ11e 

pour tout pays sans tradition écrite. Néanmoins les récents travaux de la Société 

Historique et Protohistorique du Gabon et les premières études d'ethno-histoire 
' levent un peu le voile sur un lointain passé. 

Si quelques écrits du XVème Siècle font état de ce qui deviendra le Gabon, 

les premiers éléments recueillie··sur sa population ne datent que du Siècle dernier. 

Par éléments fractionnés on a pu situer certains des tem~s forts de son histoire 

démographique. 

Au fil des.années le constat de dépeuplement va· se généraliser de plus en 

plus au point qu'il est envisagé en 1946 la création d'wie réserve hUL;Sine pour 

arrêter cette régression et relancer la natalité. 

Les causes essentielles et souvent lointaines dans le temps de ce dépeu­

plement sont la traite, les épidémies, les maladies endémiques, mais aussi des fa­

mines, une malnutrition générale et l'éparpillement de tribus nombreuses, isolées 

dans une for~t hostile. 

La colonisation n'a fait qu'accentuer au XXème Siècle ce dépeuplement par 

un recrutement intensif de manoeuvres, en particulier pour l'explai.tation de l'Okou­

mé et par une économie de marché qui a doLliné trop vite l'économie agricole et ar­

tisanale traditionnelle. Le choc de deux: civilisations, un relachement très net des 

institutions coutumières et depuis tou~ours la forêt équatoriale et son climat sont 

responsables du dépeuplecent du Gabon. 

Les efforts des Services de Santé, dans leurs luttes contre les princi­

pales endémies ont permis d'effacer doucement le fatalisme et de redonner l'espoir . 

. / ... 
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Les résultats des études démographiques de 1960 montrent les traces de ces 

agressions subies mais aussi un lent relèvement d'ensemble du niveau démographique. 

On dispose depuis 1961 d'un certain nombre de données diétat sur la popula­

tion i répartition spaciale, structure par sexe et âge, et des données de mouvements 

COCIJile la fécondité, la mortalité et les migrations. Le Gabon est un des rares pay.s 

d'Afrique Noire ayant réalisé deux recensements en dix ans. 

Tous ces concepts ont un écho assez précis dans les pays disposant d'un ap­

pareil statistique développé et d'un système d'enregistrement systén:a.tique des faits 

d'état-civil. Le Gabon comme la plupart des pays du Continent Africain ne possède 

ni l'un, ni l'autre. 

Les statisticiens et démographes peuvent alléger un peu ce handicap dans 

la collecte par une bonne connaissance ethno-sociologique du milieu institutionnel 

et humain. C'est à ce souci essentiel que l'on doit l'amélioration de la collecte 

au second recensement.gabonais : 

Tel village éparpillé en hameaux reconnaît l'existence d'un seul chef, 

alors qu'un autre bien groupé en a plusieurs (celui de radministration et 

le chef traditionnel) ••••• 

Le concept de fa.mille au Gabon est lié à celui de village 

Le système de parenté diffère du système européen 

Des concepts au niveau des ethnies peuvent varier et les tabous et coutumes 

ne pas être les m~mes •••• 

Cependant la plus grande difficulté à laquelle se heurte le décographe 

est le relevé de l'âge considéré comme donnée strictement individuel. Or, il 

n'y a pas au Gabon d'état-civil et pour toute l'Afrique Noire l'âge est une donnée 

collective • 

•••••••• "la structure en groupe d'âge, constitue, avec les structures familiales, 

les deux grandes lignes de force de la société (africaine)" •••• ( 1) 

Cette structure en classes d'âge découle d'un système initiatique, =ais 

il existe aussi au Gabon cccu:ie ailleurs en Afrique, une stratification par groupe 

d'âge. ./ ... 
(1) H. Raulin. in, démographie comparée, idem. 
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Le passage à l'état adulte, l'intégration sociale impliquant la fin d'un 

état et le début d'un autre, sont encore sanctionnés !Br une cérémonie rituelle. 

On conçoit que dans ces conditions, auxquelles on ajoutera les perturba­

tions conjoncturelles, la structure par âge ainsi observée comme donnée strictement 

individuelle apparà!t aux yeux de l'analyste comme une superposition d'anocalies. 

L'analyse ne peut que s'établir q1,{d_ sur !ies statistiques imparfaites. On doit aussi 

étudier si l'on peut valablement les ajuster. Il faut donc rassecbler les éléments~ 

justificatifs d'un tel ajustement et les éléments explicatifs aux anomalies rencon­

trées qu'elles soient dues à des évènecients conjoncturels ou au système de collecte 

employé. Ceci a été fait pour le Gabon mais il n'en reste pas moins que l'analyse 

ne sera qu'une approche de la réalité. 

L'analyse critique de la représentation graphique (par pyramide) des effecti 

par sexe e~ groupe d'âges, est basée sur la connaissance du passé et du présent : 

rerercutions de générations en générations d'aR"ressions diverses, anomalies dues 

à des omissions inventoriées. Les effectifs recensés indiquent le degré de sous­

peuplement du Gabon dont la plus grande partie à une densité inférieure à deux 

habitants au kilomètre carré. 

Il apparaît après analyse des données de fécondité, que celle-ci s eu 

d'im-portantes fluctuations de son niveau dans le passé mais aussi qu'elle est af­

fectée par une stérilité probablement et en majeure partie, d'origine pathologique. 

Il en résulte que les taux de fécondité restent faibles ce qui se répercute sur 

la descendance qui est de deux unités inférieure à celle dA l'Afrique de l'Ouest 

par exemple. Il semblerait cependant que depuis quelques années se dessine une sen­

sible amélioration de la natalité par une arrivée à terme d'un plus grand nombre 

de grossesses. 

Comme pour la fécondité, l'analyse de la cortalité s'effectue à partir de l; 

structure par âge pour laquelle on a dû rechercher un modèle cohérent avec les évè­

nements passés et présents. 

On a admis après l'étude de certains indices que les effectifs .ciasculins 

observés au second recensement avaient une qualité suffisante pour servir de base 

à un ajustement calculé à partir de la reconstitution de l'évolution des naissances 

par groupe de générations. 

./ ... 
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En utilisant quelques méthodes d'analyse éprouvées comme celle de Brasa par 

exemple, Waltisperger s'est proposé de chercher un modèle de mortalité pour le Gabon • . 
En étudiant ce travail - Le seul réalisé à ce jour \P'~le Gabon - on a choisi de mo-

difier quelques hypotèses dont le rapport de masculinté à la naissance. Néanmoins 

dans les deux cas les résultats obtenus ne semblent pas très satisfaisants. Ils 

apportent cependant une idée du niveau de ~ortalité atteint, centré sur 1970. 

Il est probable que comme pour la fécondité et la natalité, la mortalité soit en 

amélioration. Ces améliorations n'agissent i:ns nécessairement de façon régulière, 

elles peuvent se faire par palier ; il devient alors illusoire de pousser plus avant 

l'étude de la mortalité. 

Il apparait en conclusion de l'analyse des différents phénomènes étudiés 

l'éventualité possible pour la population gabonaise actuelle d'être une superposi­

tion de deux populations distinctes. La première, la plus âgée caractérisée par 

des séquelles assez marquées des agressions du passé. La seconde, récente est en 

voie de formation, maiselle pourrait présenter e~core pendant un certain temps quel­

ques anomalies en rapport avec les derniàres variations dans les effectifs de fem­

mes en âge de procréer. 

Si le nombre de gabonais est encore faible il semble néaDJ!loins que son taux 

d'accroissement se ~odifie dans le sens d'une sensible augmentation. Il faudra sans 

doute attendre une génération supplémentaire pour que cet accroisse1D2nt soit plus 

nettement marqué. 

Cet aspect de l'accroisserient d'un effectif réduit paraît être la clé du 

développement économique et social souhaité par les dirigeants gabonais. C'est 

l'objectif fondamental bien que depuis un certain nombre d'~nnées on est attaché 

plus d'importance à la seule économie. La croissance éconol!lique du Gabon atteint 

actuellement un niveau tel,que face au sous-peuple~ent il est devenu nécessaire de 

mettre en place une politique de population en rapport avec cette croissance • 

. / ... 
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Le taux annuel de progression de la valeur ajoutée de secteurs comme les 

mines ou l'énergie (30 à 40 %) traduit bien l'expansion écono!i.ique ; par contre 

celui du secteur ((agriculture-élevage-pêche et chasse)) diminue chaque année. 

La masse salariale du secteur privé a atteint avant 1970 un seuil qui n'est pas 

franchissable sans un apport étranger. Une partie des actifs agricoles constitue 

le dernier apport local à l'industrie extractive et aux entreprises chargées de 

l'infrastructure routière. Il n'y a plus de nationaux pour la construction du chemi: 

de fer "Transgabonais". 

L'industrie de pointe se traduit par une forte mécanisation em1loyant une 

main-d'oeuvre locale limitée, et non spécialisée et des techniciens expatriés faute 

d'en trouver sur place. 

La Gabon est ainsi arrivé à une aisance national apparente et une pauvreté 

intérieure, à un secteur coderne développé et un secteur traditionnel en regression 

Quelque soit le type d 1 économie choisi il faut des hommes et le Gabon n'en 

a pas suffisant. 

"Dans les débuts du 19èce Siècle, l'attention donnée par les auteurs aux 

phénomènes de surpeuplement les a conduits avec l'école de Malthus à admettre 

l'idée que la population était une variable dépendante de l'éconoi:de ••• (mainte­

nant) se fit pour l'idée d'une population obéissant à des lois distinctes de l'éco­

nomie et que ae posa la question de l'influence des mouvements de la population 

sur l'économie" (1). 

Le déséquilibre entre les ressources hw;-iaines et la croissance économique 

pose au Gabon le problème inverse de celui des autres pays en voie de développe­

ment, exception faite du devenir des réserves naturelles en cours d'exploitation. 

Le Gouvernement gabor.ais a élaboré avec le 3ème plan quinquennal de déve­

loppement (1976-1980) une politique de population et d'illlLligration visant à dis­

poser d·'une main-d'oeuvre étrangère suffisante à sa croissance, mais provisoire 

en attendant les résultats à longt.oPmode œtte poli tique volontairement nataliste. 

Cette politique en cas de réussite devrait permettre de substituer aux, br~s étran-... 
ge;ès. une.-population.active gabonaise majoritaire. 
( . ' 
(1) L. Buquet. Démographie, idec. 
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Dans le contexte actuel du développement démographique l'action de santé 

est indissociable du développement socio-économique. Au Gabon tout secteur de l'éco­

nomie doit avoir une composante sanitaire. Avec la protection de la Santé, i.?. importe 

que se redéveloppe la médecine préventive, support indispensable à ~ politique àe 

population définie par le Gouvernement gabonais. 

Les prévisions et les actions des dirigeants gabonais au profit de leur 

populaticn sont consignées dans les plans successifs de développement éconoc.ique 

et social. 

La préparation et la mise au point du dernier plan (1976-1980) nécessite 

une bonne connaissance de données du cdlieu et du mode d'interaction de noPbreux 

facteurs. L'homme est l'agent et le bénéficiaire du développeoent ; le facteur 

popultion est donc une des clés essentielles de ce développement. 

Ce troisième plan cependant ne fait aucune référence aux données démogra­

phiques qui devraient pourtant être l'assise de la planification. 

Pourtant, le nombre et la répartition spatiale de la po.pulation, sa struc­

ture par âge qui permet· d'apprécier le stock de !l!.in-d'oeuvre disponible ou l'ab­

sence de main-d'oeuvre locale, la population scolarisable, les structures socio­

professionnelles de la population active, la mobilitP. interne, l'exode rurale, les 

migrations, le taux d'accroissement décographiques, sont autant de données néces­

saires aux planificateurs. Ceux-ci on en outre besoin, et ce n'est pas le ffiOins 

important, de prévisions démographiques suffisamment fiable, même pour le seul 

court terme. 

La nécessité et le rôle de l'analyse des données sur la population du 

Gabon, aussi modeste soit elle,apparaissent maintenant plus clairement. 

X 

X X 

Bangui, 1977. 
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T.ABLEAU ECONOMIQUE • GABON 1975 

: 1 000 000 tonnes pétrole 

: 2 205 000 tonnes gaz naturel 

: 11 000 000 tonnes 

: 50 000 OOC' m3 

PRODUCTION 

Okoumé 

manganèse 

uranium . . 1 706 tonnes produits pétroliers raffinés: 900 000 tonnes 

COMMERCE EXTERIEUR 

importations : 1 , 9 milliards FFr. pétrole . 83 'fi.· . 
exportations . 4,0 milliards FFr. ' . 9 % . n:anganese . 
solde . 2 '1 milliards FFr. uraniul!!. : 1 % . 

autres ç: 

BUIGET INITIAL 1975 : 3,0 millards FFr. dont 70 ~en dépenses d'investisse~nt. 

RECETTES BUDGETAIRES 1975 : 3 ,8 milliards FFr. 

0,6 milliards FFr. . droits et taxes à l'importation . 
0,8 milliards FFr. . impôts et taxes à la production . 

(0,5)milliards FFr. . taxes sur les hydrocarbures . 
2,2 milliards FFr. . iI!!pôts sur le revenu . 

( 1 ,2) milliards FFr. . impôts sur les sociétés • . 

PRODUIT INTERIEUR BRUT 1974 . 7,4 milliards de FFr. . 
dont . 2,5 milliards FFr. : consommation finale . 

3,2 milliards FFr. : formation brute de capital fixe 

1 , 1 milliards FFr. . solde export-import. . 
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SYSTEME DE PARENTE PAR ETHNIE 

. 
Ethnie Système de parenté Observations (rites ••• ) 1 

1 
1 . 

~., :(~ ! 
Eshira matrilinéaire . 

! 

Voungou matrilinéaire bouiti, mwiri, djembé, mougoula i . 
Pounou matril.-patrilocale 1 

Loumbou matrilinéaire exogamie de clan, bouiti 
' 

Vili matrilinéaire d'origine tsogho 4 

: 

Pindji matrilinéaire créateur du boui ti 
' 

Tsogho ma trilinéaire bouiti, nyembe~ : 

• 
Simba patrilinéaire 1 

A '1 ·, 

Okande patrilinéaire 1 ancetres 1 . 
Sango patril.-patrilocale bouiti, mwiri, nyembe . 

1 . 
Nzobi matril.-patrilocale ! 

N'doumou matrilinéaire 

Nbamba matrilinéaire 

Teke patrilinéaire 

Woumbou patrilinéaire 

Kota patril.-patrilocale sociétés secrètes 7 • 
Shake patril.-patrilocale clans exogames 

Dambomo patril.-patrilocale clans exogames 

Wele patrilinéaire 

Fang patrilinéaire bieri, littérature orale très 
riche 

Galoa patril.-patrilocale 

Oroungou matril.-patrilocale djembe, wanga, obango, kondjo, 
' eroumbo 

Seke patrilinéaire 

Akele patri.-patrilocale 

'' ""' .. . 
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